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f-l'menti adveitif's, contrario la teiidane
fachenso gn'elle a do se eouchee sur terre.

Si maintenant on voulait obtenir des tu-
rions do primeur, il snillrait do planter les
tibercules nu mois le févrie dans des pots
de 8 pouces ou dans de petits paniers
semblables à ceux dont se servent quil-
ites eultivatcurs pour avoit des pom-
aies de terre de primuccr et de les mettre
sur couché tiède. On plante ensuite, et
vers la 20 mars on coupe pour boutures.
Danîs le cas où l'on pri.férraitso procurer
l'Ulluco l'hiver, on planterait Cn novembre
et on butterait lors de l'apparition des ta-
rions, afin de les avoir plus tendres çt avec
leur couleur rose clair.
Je regrette de ne pouvoir donnor l'assura-

ce d'une Truetucse récolte de tubercules:
nospieds, quoique forts et vigoureux, n'en
présentent que dinsez 'aree et de petits.
il faut croire que la culture n'a pas dit son
dernier mot et que nous sommes loin da
Connlaître tous les détails relatifs à ce pro-
duit nouveau. C'est dans cette dernuère
phase de végétation que M. Mony de lor-
ny, directeur de l'unrictilture a trouvé
lUllnco, dans ana visite qu'il a M>en voulu
faire à nos cultures.

Il ne mo 'este plis, poui1 terriinr cet
exposé, qu'à fairo appréecior ce végétal.
sous le rapportalimentaire. Il suffit dejeter
co légume par petites bottes dans l'eati
bouillante. Au bout d'ian demi-heuro au
plus, la cuisson.cst complète; on assaison-
na alors à la vinaigrette, au beurre ou à la
sauce blanche, comme -les haricots, avec
lesquels ces bourgeons. ont lino, certaine
analogie de goût. Si ces bourgeons avaient
acquis un certain degré do dureté, ce qui
les rand alors peu agréables, on prendrait
soulement les feuilles qui ont le înéme
goût.

M. MAssoze
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1780. Timothé Huacdon introduit de la
Caroline du Sud le fléaui des pfôs ou niel,
où l'on en-fait;beat:oup de cas..

De 1778 à 1780, l'empira do Maroc fut
dévasté par-les sauterelles, d'une manière

r
tdrriblo ; toute espèce <le verdure fut man-
gée, sans épargner même l'écorce si amère
dus orangers et des grenadiers. Il s'en.
suivit nue famine pouvantablo.

Longtemps l'att tircotoril s'en tint à des.
procédés Ibndés sutr imo pratique routiicié-
ro et jitsqu'à dette fannée, époque an la
chimie commença à être cultivée en Fran.
ce, cet art fit peu de progrès. Ver ce
temps là, MM. Angles, Palleron, Capielin
et P'ubb Coloibi, tous Lyoinais, se livré-
rent à beaucoup de recherches expéri-
mentales, d'nltès l(s écrits de Mucker et
de Bergmann.

Invcntions les fourneaux économniques
et portatifs, par Nivert.

Etablissement, à Paris, d'une écolo gra!
tuito (e boulangerie.

Inventiort du papier velin, par Ambroise
Didot, imprimeur de ta collection ad usum
Delphini

Foiulittiancd'uneoitcadémieclde arts at des
sciences, parles représentants de Mlassa
chissets, 'rIa dIes provinces cle la Non-
velle-Angleterre pour l'encouragement
des recherches des antiquités de l'Améri-
que.

Publication, à Paris, Io l'ouvrage intitu-
lé : Les cjardi, Pu Part d'embellir les
liaysages, par Jacques Delille.

Publication. à Paris, de larlore friinçaisc
ou description succincte de toutes les planu-
tes qui croissent eni France, par le Cheva-
lier J. 1R. A. IL Montt de Lamarck.

Dissertation sur lés plantes dc la Jam?-i
qua, traduit de l'uglais de V. White, et
publiéa par A. L. 1i\îllin de Gracd-Maison.

La frère Parrat, Lyonnais, invente un
métier pour fabriquer les damas les satins,
et autres éteffes à desseins, avec in seul
ouvrier et sans tiseuse.-

81. Margr. déconvr lae suýre de
betterave'qui avat'étéi ncliù6 longtemps
anparavant par 'agronomo français Olivier
de Serra.

N. Sehald-Justinus Brugnians, âgé do
dix-huit ans, remporte un prix qui lui est
décerné par, Pacadéntio. royale doDijon,
pour sa réponse à la question p-oposée par
elle, sayoir: quelles sont les plantesinuti-
les et vénéneuses qui iufectent souvenit les
prairies, et diminuent leur fertil.ité t -les
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